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Au commencement
était la Femme.

Une unique femme merveilleuse
qui venait après la nature

de cette Terre.

Elle aimait ses formes spontanées,
ses couleurs délicates,
ses mélodies instinctives,

son aspect libre et sauvage.

Une contrée encore vierge
qu’elle aimait profondément.

C’est ce qui explique qu’elle désirait 
en faire partie pleinement.

Dès que le petit jour
pointait le bout de son nez,

elle se rendait dans ce
recoin de la forêt.

Ce petit lac était devenu
son antre secret.

Un endroit où, fringante,
elle pouvait enfin
se laisser aller
complaisamment.

Et ne faire plus
qu’un avec la nature.
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Et puis il y avait l’homme.

L’homme s’arrêtait rarement
pour contempler la beauté

du monde alentour.

Ce jour-là,
alors qu’il s’était engagé

en terre inconnue,
de petits bruits

captèrent son attention.

Sa soif de conquête
l’incitait vivement à errer d’un endroit à l’autre.

C’est alors
qu’il l’aperçut.

Il fut aussitôt envahi
par une sensation méconnue.

Il n’avait jamais vu
une créature

aussi semblable à lui…

À ce moment-là, elle émergea dans
cette vasque naturelle telle une nymphe.

Et en même temps
si différente de lui.

Une beauté parfaite,
tout juste sortie d’un moule idéal,
comme si mère nature en personne

lui avait donné le jour.

Dans le bruissement
des feuillages remués par le vent,

la femme apparut au-dessus de l’eau,
dans toute sa splendeur sculpturale,
sereine dans la plénitude de sa beauté.
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Tel un prédateur posté
à l’affût sous le vent…

L’homme restait embusqué
dans les taillis

et épiait sans relâche
le moindre mouvement.

Pendant que la femme,
ignorant sa présence,

s’adonnait sans retenue
aux plaisirs qu’elle

recherchait chaque jour.

Alanguie, elle se délectait
et satisfaisait ses plus bas instincts,

ignorant les règles de la pudeur dans ce
lieu où elle se sentait en sécurité.

Une douce chaleur
l’envahissait généreusement,
alors ses doigts délicats
commencèrent à cajoler
son entrecuisse humide.

Un petit éclat de voix
résonna comme un 

souffle de vent léger.

De sa place,
l’homme observait et tendait l’oreille,

tous ses sens en émoi.

Pendant que la femme
se pâmait, savourant de
plus en plus intimement

l’harmonie avec la nature.

Il constata
sur sa propre personne
l’effet du spectacle

qui éveillait en lui
de nouvelles sensations.
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Comme un serpent
louvoyant sous les arbres,

l’homme semblait tirer sa force
de ce spectacle, son sexe

dressé entre ses mains,
se durcissait encore

plus au rythme du lancinant 
va-et-vient.

Un mouvement incessant et inexorable
qui se conclut en une explosion volcanique.

Un vrai frisson d’extase
dans la chaleur ruisselante,
il poussa un râle étouffé.

Ses roucoulements
devinrent des gémissements.

Enfonçant ses doigts de plus en 
plus, pour explorer les profondeurs
de son entrecuisse avide, et pour se

perdre dans de délicieuses sensations,
dans l’oubli de tout ce qui 

l’environnait.

Elle poursuivait,
faisant glisser sans effort

ses doigts habiles
dans la soyeuse toison inondée.
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Le silence et plus rien alentour,
elle seule savourant le plaisir intense

de ne faire qu’un avec la nature,
à la faveur du ciel serein.

Tous ses sens étaient en éveil,
elle sentait la pierre enduite
de sa mouille gluante. Ses 
doigts humides coulissaient
davantage pour sentir le 

contraste avec sa fouine encore
inondée et brûlante à la fois.

Toute sa peau ferme, encore en tension,
encore sous l’effet de cette vague de plaisir…

Elle retira
délicatement ses doigts.

l’odeur prononcée de son intimité s’exhala dans les airs.

L’homme restait planté là,
comme une statue, le regard
fixe. Les éclats de voix de la
femme résonnaient encore
comme un écho lointain…

immobile, en état de transe,
il huma ce parfum troublant

et intrigant.

Elle en goûta
chaque particule.

Tel un automate,
son corps happé
par les effluves,

reprit vie.

L’odeur alléchante
éveilla son désir

de se perdre
dans ces émanations.

Il voulait humer
ce parfum,

goûter à ce nectar…

Il s’approcha subrepticement
poussé par une force invisible.

C’est alors 
qu’elle le vit.

Il se sentit aspiré par une énergie encore inconnue.

Inquiète et troublée,
elle se sentit violée.
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Mais qui était-il ?

Il était entré si brusquement
et sans préavis,

dans son coin de Paradis

Mais qui était-il ?

L’homme, surpris par sa réaction,
fit quelques pas en arrière

balbutiant des sons
qui apparurent confus

et étrangers aux oreilles
de la femme.

Elle était terrorisée
et soudain tout en elle

était hors contrôle.

Au point d’oublier
que la Nature peut être

tantôt accueillante et généreuse,
tantôt dangereuse.
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La femme demeura par terre sur l’herbe fraîche qu’elle affectionnait tant.

À ce moment-là,
la voyant immobile,
l’homme s’approcha.

Il ne pouvait effacer l’image
encore nette de ses doigts

jouant avec son corps.

Il la désirait ardemment.

Mais en s’approchant d’elle,
il fut pris d’un frisson glacial.

Révélant encore une fois sa vraie nature,
il s’éloigna en toute hâte. La femme vénérait cette terre,

ses couleurs, ses parfums…
Elle ne désirait point se 

l’approprier. Elle voulait juste 
en faire partie. Dorénavant, 
peut-être qu’elle en fera 

vraiment partie, grâce à l’homme 
qui la désirait au point de 

l’anéantir. Bon gré, mal gré.
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